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Quelques chiffres

France*

40 millions de catholiques
3% pratiquent chaque dimanche
15 000 prêtres
13 000 paroisses

* IFOP, 2010
http://www.ifop.com/media/pressdocument/
238-1-document_file.pdf

États-Unis*

68 millions de catholiques
24% pratiquent chaque dimanche
37 000 prêtres
17 000 paroisses

* CARA, 2017
http://cara.georgetown.edu/frequently-
requested-church-statistics/






Préface
de Cédric Burgun

« Ce périple a vraiment été pour nous une aventure. » C’est avec ces mots que Jean-Baptiste et Agathe nous parlent avec passion de leur voyage de noces un peu particulier aux États-Unis. Si j’ai eu la joie de célébrer leur mariage, j’ai eu tout autant de joie à suivre la préparation de leur périple, ainsi que la concrétisation de leur projet.

Au premier abord, on pourrait penser qu’ils voulaient faire un coup de com’, en s’attachant à la « communication » des paroisses américaines dynamiques : ce fut là un de leurs points de départ. D’ailleurs, le pape François n’avait-il pas constaté lui-même que « nous vivons dans un monde où il n’existe presque rien qui n’ait à voir avec l’univers des médias1 » ? Et il ajoutait que « des instruments toujours plus sophistiqués renforcent le rôle de plus en plus envahissant des technologies, des langages et des formes de communication dans le déroulement de notre vie quotidienne, et pas uniquement dans le monde des jeunes ».

Ayant entendu parler de ce qui se vivait outre-Atlantique, nos deux jeunes tourtereaux et baroudeurs sont donc partis à l’aventure avec cette question ouverte : n’y aurait-il qu’un pas frileux de l’Église européenne face aux nouvelles technologies et face aux médias au regard de ce qui se vit à quelques milliers de kilomètres de Paris ?

La question de la communication s’est toujours posée à l’Église : le Christ peut être considéré comme le « parfait communicateur2 ». Si le cardinal Ravasi, président du Conseil pontifical pour la Culture, avait même déclaré que Jésus a été la première personne au monde à tweeter avec des formules brèves et pleines de sens, et si, au fond, la foi chrétienne est elle-même fondamentalement « communication » et mise en réseau social, il n’en demeure pas moins que la question se pose : qu’en est-il vraiment pour nous ?

Le synode pour la nouvelle évangélisation, qui s’est tenu à Rome en 2012, a voulu confirmer cette prise de conscience de l’Église : les nouvelles technologies, au sens large, offrent « de vastes possibilités et représentent l’un des grands défis pour l’Église. […] Aujourd’hui la scène d’un univers mondialisé peut influencer de vastes secteurs des pays en voie de développement. Il n’existe au monde aucun endroit qui ne puisse être atteint, et donc sujet à l’influence de la culture médiatique et numérique qui s’impose toujours plus comme le “lieu” de la vie publique et de l’expérience sociale3 ».

Mais le voyage de « JB et Agathe », comme je les appelle affectueusement, nous interpelle : au fond, l’évangélisation n’est-elle pas affaire de com’, de kits et de plans qui « marchent » ? S’ils ont voulu parcourir ces 32 000 km, c’était effectivement pour « tirer, nous disent-ils, quelques principes communs essentiels aux paroisses dynamiques. Nous avons rassemblé des bonnes pratiques, outils, idées concrètes et originales ». Mais ils concluent eux-mêmes : ce n’est pas qu’une question de communication ! « Avec au fond de nous une question : comment nos paroisses peuvent-elles, elles aussi, rejoindre les personnes éloignées de l’Église ? »

Ils ont également voulu se confronter à la différence de culture ; une culture elle-même confrontée au manque de prêtre. Non, cette situation de pénurie n’est pas uniquement européenne. Ils nous mettent ainsi en garde contre toute tentation d’idéalisation de la situation ecclésiale outre-Atlantique ou, pire encore, de croire que nous ne serions pas concernés par ce qui se vit là-bas ! Oui, ils nous portent un message empli d’espérance, nous qui sommes parfois trop emprisonnés dans notre vision trop européenne : le déclin du christianisme n’est pas inéluctable, si l’on veut bien y faire face.

Professionnalisme et attention à l’autre sont les maîtres-mots de l’expérience qu’ils nous livrent.

Professionnalisme, tout d’abord, en insistant sur le leadership des prêtres, formés pour cela. Certes, certains diocèses ici, certains fidèles, certains nouveaux mouvements ecclésiaux européens, s’imaginent parfois « professionnaliser » l’Église, mais d’abord par les laïcs, en remplacement des prêtres. Or, notre jeune couple a fait là-bas le même constat que le mouvement Catholic Leadership Institute : oui, « les prêtres n’ont pas de cours de leadership et de management au séminaire [mais] ils sont appelés à diriger des équipes de laïcs de plus en plus importantes à cause de la crise de vocations que traverse l’Église, et à former eux-mêmes d’autres leaders pour les appuyer dans leur mission. » On ne dirige pas une communauté, quelle qu’elle soit et quelle que soit sa taille, sans un bagage théologique conséquent, et sans bagage de management conséquent. La théologie, tout comme la bonne volonté, ne suffit plus.

Ainsi, Jean-Baptiste et Agathe ont comme « redécouvert » l’importance de la figure du curé comme « père de famille », mais cela suppose plein « de petites attentions amicales pour assurer son rôle », et non pas d’abord de « l’organisationnel ». Et pour eux, de comprendre que « cela suppose aussi d’être présent sur une longue durée. Il faut de nombreuses années, nous disent-ils, pour connaître ses ouailles et gagner la confiance des fidèles. Cela prend du temps de mettre en place une vision et une stratégie pour sa communauté, et la mettre en œuvre avec une équipe de laïcs engagés. Aux États-Unis, les prêtres sont généralement assignés 6 ans pour une paroisse, puis renouvelés 6 ans. »

À nous qui pouvons avoir ici tendance à réduire le ministère presbytéral à une fonction curiale d’organisation et à considérer que tous les fidèles, prêtres ou laïcs, sont interchangeables, un bon management nous rappelle qu’au fond, « il faut parfois mettre les pieds dans le plat ! » Un laïc américain chargé de la coordination des bénévoles leur a témoigné de cela : « si [les bénévoles] ne sont pas à leur place, ils risquent d’être un contretémoignage, un frein au rayonnement de toute la paroisse. Mon rôle est de les conseiller au mieux, et de les réorienter si besoin. Pour cette mission, j’aurai des comptes à rendre à Dieu ! De plus, nous sommes convaincus qu’une personne s’épanouit pleinement lorsqu’elle est à sa juste place ! »

Attention à l’autre ensuite. Leur expérience nous montre combien l’évangélisation, aux US, n’est pas d’abord affaire de kit tout fait à appliquer, de « star-systems » à imiter, ou encore de « produits » d’évangélisation qui marchent, comme nous pourrions en avoir parfois la vision, de ce côté de l’Atlantique. Notre jeune couple a rencontré par exemple Rick Warren, qui les a durablement marqués : « bien sûr, nous devons éviter l’erreur qui consiste à penser que l’organisation, le management et le marketing suffisent pour faire grandir l’église. L’église n’est pas une entreprise ! » explique Rick Warren dans son ouvrage4. Cependant, ajoute-t-il, « nous devons éviter l’erreur qui consiste à penser qu’on ne peut rien faire pour aider une église à grandir ». Et ce dernier de leur livrer cette intuition que je trouve fondamentale : « Je refuse toujours de discuter pour savoir quelle est la méthode d’évangélisation qui fonctionne le mieux. Cela dépend de qui vous cherchez à toucher5 ! » ; et comment vous voulez les toucher…

Au fond, n’est-ce pas là le point le plus central qui peut tous nous interpeller ? Jean-Baptiste et Agathe nous livrent ce pressentiment : « La cible est le public que l’on cherche à atteindre ; bien que ce terme assez marketing déplaise, il n’a rien de péjoratif pour les personnes visées. Identifier une cible signifie par la suite adapter son message pour qu’il soit transmis à la bonne personne, au bon endroit, au bon moment et avec un langage qu’elle comprend. » Certains pasteurs de communautés chrétiennes ont même réalisé le profil de l’habitant type de leur région pour apprendre à connaître les habitants de leur quartier, en réalisant un sondage par le moyen du porte-à-porte, afin d’apporter une vraie réponse à cette question : de quoi ont-ils besoin ?

C’est aussi pourquoi la quasi-totalité des prêtres les ont touchés par la qualité de leurs homélies, premier moyen – avec la beauté de la liturgie – de rejoindre les personnes : « Les prêtres et pasteurs que nous avons rencontrés ont insisté sur le temps qu’ils passaient à préparer leurs homélies. Leur objectif : que leurs paroissiens repartent avec des clés concrètes pour la semaine, et retiennent deux ou trois points clés de leur sermon. »

Bref, ils nous rapportent peut-
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